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(Extrait di. Journal d Québec.) Quoi ! quelques 90,000 livres chaque année

L'An1ucXiOn serraitc elle apeatenatite so..e, on s demande
cuse aiu Cultivaleur dcCanada! d'échanger les ceîltmille livres colira It nue

On lit duras le G/obe de Toronto: nois-ginfins parnotre connexica ovcc l'An-
[idéc de décider de lat dltinéc politîiqueglt 1 oit se rappeler que liporta-

dangnu Imle ar a pqwivn i l gr i onr des grains ais marché amnérica inin'est
d'un graiid pecupjle par la prorpositioni si le grarin

se endrc rîieq ie rciî:cdejals u ce oins juas prohibée ; elle est seulemneii .wete airitse vendera quelque I pIenele p]-s Ou de rins i I i1gpIýcCl elrlnjcl
l. oisseaI, thi.s un certain événe:nent, estrii et nintaccute

trop ridicurle pour mériter une sérneu-o discus-
sion. Telle es , cepeudan t, hi grande question, Ire plus qutccedrit, otîtiticiniriéIps
dont le peuple du CantIa,est forcé de s'occ- hantLauX Etats-Unis1n'cnlCiachi.*AOSVi-
puer de so ng-froid olstinrnent Junus le m mt go Ctiomennelatvaleu graina été Il-
aciul ; telle est hi. qestson ii, quiparPéeà65centsleboisseau,ct 20 pou cLtde
régulier du marehé de blé dans le iond( ue
entier, attire l'ieitioi de partis qui dans des ciii le bimsan; tré-raemturnsic s
circonstaicesordinaires, la traiteraient rdi- elle s'élèvenau-dessus de 15 ou
cule t. Quoiqu'il soit, nous somms cens le seu.
prrts i rencontrer la question telle qeposjcc AùT pour le commerce des grains ait

pr les annexionistes, et nous pensrrs urrvoi très correctde bmser notre msur
démontrer nor.-serulemniit que la difierene.Cetaperçc,-iais ]ous sories($i ét-à coi-

cains le pris di grain, qui ai existé qelquiesjséreh laU s is lint de vire, ls
semaines entre le Canada et les Etats-Unis, 'CI IN peur lesnieXiies. NUrs
fut purement accientelle et e saurait tocu- srppo.rons L! jorr arrivé où la srabodace
jours chinier,-mais dans le cas ómInénoù de nos noiùoiî nous redracapdle d'emîî-
cette différence devrait durer tosjours, et que terutition dcebarils (ie fleur par aniée, et
le marché( de gri des Eins- Unis serait cou-VOOS Comment lacqieson se soîi ra

tinelleinct assezé levé pour étre le meilleur ou? neppert couter (Ie latvéritéc'et asso-
pour le grilin d(lit Cnd.nonibstant les droits,Ile, que. le prix (iisu'pIrs détermine le prix
-- mnr déIars que nous som mes prnts à lé-deI - ricle. et. ra'anssi longtemps rilleIles
montrer ilie aius ce ens mis cas me les pertes ci- tEwls lu i t un s negn lut ils
reete s par ailnnexiui, seraie nu rrotdiqum'rle Iris en sera réuil-
assez gramlt-s pur plis que contr-ahlancer prés lati 1untité quiisera importée surrIcs
hrs profi s, aloris iii óuie in'unit lie coilsid érerat urarclts angicdrietin £cue des rais di

cii ;es it s (I eltvatr.srtC'estcer.lotusls
La premièrc chos' qui loippîille en CxaiIi- éconistes politiqe Le lis tus grains

nnit cette qruestion, est. limllourtniic erroinia'ecmiC iasera précisérent céteruiné d'a-
aumi'nh au commene de transport des grains. pus lus iiiétiîes culsiclratiutis. 1l peut se
Par le tn de la presse, il s nm!erarit que le fa ire,îprucerareté ouiu une snuiab nce.
C:aidit n'a subsisté et n'a prspé queMr par rne Compétitionsutimoius grande
ce coimerce, et que de loi dépend sa desti- parmi les Commerçants (le gr:nrmi a r le
ié' future. Mtais ceci est sans fondement li pluit oius1élevé dCet, pourcdonner

a nn. L' Canala grandissait et prosPrnit de l'emploi aix aiea .rrle pris c11r
r¡uid il ne transpaitI mas uni boisseau rde ain ciiCiadaiussi bien u lts-lnis

grasin ; ce n'snt u e cs dernières atniines qsuilvarieteniil)ruaient. Mlais rirapeut ii
es' devi'niu nu e'xpo-natur ct eLummn acliuel- treencri plgéiéal que ns l'achat

iemellt, u a,:iid La istitité entière eaîlrqluéelune grnu 'îuun tcegsairi"cnlté mur e
chaque anne pour exporteu, serait perdue-continen'îîje'prix-à Liverpool.cdéduction faite
a:udunuée--couiée uti fond de la ier-cette cii fret, oit détormi ne leprix iei Et c'est

prt pour' nuis seraiut m ius graIde que lititeineilt (o ceprincipe(Ilreles Caluadieiii
privation des profits diruls que nous Ioulchaus onmttit sooinSt ces annéesleriièe.Le
parI ulirù connexion avec la r ufe- r a- t fret t 's ciroits(Ii r I,à
gue. M vc'rluont ý1é éiîuitîrs ;îles Eist-uis.

L'exportatio talel de li fleur e't Illu griinll puLlulN-oin de \ew'-Yo .,ils ont été bien
du Cumdca plint ivs canze druières années îniinclrs. etljermier aiiericmila e-
a ét cuIsiie suit,--aliu t 5 ioiSSeitIx d(e enûjîli ue Iéia. [lil'a liai-
grabgi pour ti iquart de fleur :ii'uiistruclir tIi?nus calans
Aninés. barils.armées. urilspar l'état uinsèlioré deoliiavigat.ou s es

183. .S.. 5u'20-l.230I. cs-par lexeiir:iouî rt
-19.... 19.091. I1844 .471 AU0. nut' abtlitiormids lois cle la tnvipition. et
8 0.... 31-4.011 S -115.52 1 78 tuisso ea mtrla'r'ti dutfret.rus

45I.08 -. 07 z6S B .6 6-2.55 1 soilies suIroi ici b'lpied fille nocs voisins
1s4. .. 33 16 t s ý7 . . .776,6:30 sotiusce. rapport.N Litrec upinion restcq nue lcS:uilil-

aSnS.é. h4rIQ.03 Lauren est maiuatualarmute la moirs coû-
- toume 1uirr LivcpruuI. îouîsr'uleinetît Ipmno-

Tot l 43 59.295 tre3r.re3.;.inis aussi pou3tr.e'i0
L'î'i 1îrtu iisioyone du ciifniu-îiut et, titu (les gransuusétats cie l'Ouecst, rCt rpi'uvaîitlong-

grainli11t enad anîlt 1I.'.;tonze dcniii éru' temp ls les Amiiéricainîs sw~oi loligûs rIe se so-
ann ées, n'est cluncu que de :9a9 qunies par u Ai re nises dC5îe cun i iuicatiuripour t uuis-
annîsée-pouur lu'susjtle's onhnueoui reçuu et-porte' iusr iuuris stur iu'5 narcliés eulropéenis.
raili 450,000 li%'ues culantî. 'liueutsîup- Via lséi 1 ueliret¾ nours evonls tire tîruîs ucos
posan uest i'cuitit ces onairi isées Ilapisiti ur ll'ois pouruu' n'îl-re s Noies(deîtranspuort les
grasirnuitemma uniimoit u leu it asrcoiî uiis) julnusJIauuics uunue les iiobmieoUcuteri i?luis
èlwt'tunusi*ltnslsuis qiuis U Uiiu. qju'il î'stuiî yliCui tsa'laîrr, tîcrîls avcuîs de 1alunsle

Rut Plu utvuiiuw eni lvt5ix do Lirt ci' s le 1lUNii5des t'uies uniériauuruinsriitue utox
le t u ' ici -cIe Cuiibic'il aisrail, été la perle 1 quse le poulrialcurériaul ci-uè Lee sor-te

que, lésormai, le fermier canaulien sera,
quiantan coût de transport, str un aussi bon
pied que le fermier américain, s'il n'est pr
inieux.

Mais supposons, pour le seul plaisir de l'r-
gunentation. quil survienne un ehangeient
aux Etats-Unis,-que les prairies cessent d'é-
Ire cultivées,-que les riches vallées de Go-
Iese ie pritoLuiseit plus de riches et atboln-
laics moissons, que nos voisits, •cecsssant

d'exporter, doviennent importateurs, et consé-
qîteminent que le prix du grain s'élève pins

haut atux Etots-Unuis il'en Anîgleterrc,-siup-
posons que ce changement soit permanent.
comment alors le Cana'la. en serait-il a ffee-
te ? Y auirait-il pour nous q1ueblues moîtifs de

noisi unnexer a l %publi q ue 1 Nous croyons
pouvoir répondre q'rtn tel était de choses ie
saurait nous enggeril à chn liger rla position lonît
nouis jouissons maintenant.· Les droits impo-
sés sur un million de barils, aiu taux élevé dIe

25s, ecoucant pa r baril, donnnrnient £250 000
't u ta ux présent ldonnent nque £1G2,500.

Et que peut être sun-uctelle somme comuîparIce
aux îsmsumensos avintages que nfous procire
notre sii uni a vec la m re.arrie ? Quoi ! sur
uisu .( nI ileli dl'inîtérét. nous sauvous. par la
s uitnudJohn111 Bnl ur not re liapier,q iua-
tre-vi.t-ing mil livres -ourtiii Ipr aiiu.c
-et si nous uisi fssions condits ciCmim un

p e'O scns.uo..s auriouis plu bàti' tus chemiis
île fer' ct -des cannaux par son assistance, à

des termes égarlement avantageux ; et oI
pounutit encore le fuire. Mais ceci cesserait
par unneximn, nomns Iollnis unis à un 'peuple
plunge dai:s dues dilie-uliés ellemei cnt i-insuta-
lles, . 111u'au dire ,le M. finng elt u -Yok

T 'iité rôt de leurs dettes (f:isons alîlu-
elii à leiri deutes recoinines, mu à celles répu-

diées) :'éiève annuellement an delà des revenuis
du Pys.

De plu nIlouis.avons dix ou douze régiments ie
Igue qui, avec leurs ,fhiciere, Jéniet i auiel-
lemrreni imiiilie Ie iui<, près ei qunire cent
mile livres'couut. Nous a vune h mrine, Pir-
rilleri', le cmmis<nrint, lurduunn.ce, le dépar e-

mont du géni e vuerant chaqpe anne cins nrs
cres des diries de mMle livres cou ranut. Nous

avounîs liparii rouiino îlts Aiudrais qui retiront de
lul terre' de r'einus à d.Is moitluts cOnsidié-

ra hrr'; iiIi en a v ns lti s (p li vienluent ha-
qui' auie tébuplir ami nous, qui ie le fe-
tailit poin et chiercli'rient une dimeire
luis un iclatitude plus acu sud, si nous u'étious

à l'Aniglei4-nu e.

TIl est bi.n évidnt qu'en supposant il:ne
que nos chuarg's et impôts publislies se-raient
point c ihangés p:.r !annexionhi, la peirte directe
Lt imdiltr ue nions suifrirIiuus erait ta-
coup pluisgrande que tout. gai: directe iue

iouns pourrious r'itrer du clhiangCieent. Mais
ios charges et impróts publics rie sernileit pas
lis iiuties i ils sere t aIugmnt"set seraient
élevs de .suitiit à un m1onta1Lilt qume nous serions
à peine ca pahles de supporter. Qu- le etlti-

vuueur caudin ne s'imagine pas qnu le seul
r'sultat dIe l'aninxiomi serait lut chirice d't-
voir uni pris plus élevp pour ses grains ; dii

iYŽe asoù il nurait pur ses grains tout lu luix
nlutirsnuel queli proumette.it les annexion-

uuistes. le coll'cteutir des taxes. lui arrueherait
ebaqule six deniers de ce surpluis cde proit et
plus eicore, t. Nous exprimiions inot re o pinion

tvec connaissance de caunse ; le fiit est in-

conutroversible ;nous allons mîiaintenant le
prouvzr.-/icndur

RAPPORTS
Des Secrétaires (le Pinteicur, dl

la Marine et de la Guerre.
Ces trois doumrtinents, en y joignant le rapport

iu cirecteuiir généraIl des postes uatIquel use in-
dis'rtion auit d é une pilbliriti éprmniturée,
complètent la série des pièrescitiqlies qui vien-

noni à Pouverture de lut ssinruue'te sus les
yeux rdu coigrès inltableau le la situ iraionr des
Etats-Unis. Rcsun.ons-les done ra pidement.

1ITÉItIßra.

C'est la première fois rque ce ministère, dont.
la finmation remonte à peine à queliues mois,
figuei ulauns -les annales alTitielle, re I Usnion.

C(e lun, des trois ralnrs que tuinus avuots a
passer en revrue, eu'it-étre celh(.i de M. Elvwing
est-u lcelui qui offre le plutis de rpoîints rd'iîtéréi
geluièrnl.

Le secrèlairedu inouveau délIartement com-
neie niuirellement par quelques létils <ur la

Manière dont il ' id ornraniser son inisii,ère.
Ouere les emro.yés em unras aIr lui niu bui n
les tri-rs publiqlues. à celui dh-s Pension- et à
elui tes ulfiires Idieunne3-lonuit les attrib-

siOtis rentrei tdI éscrniuis snus soncotrale,-- a
dl employer diverses liersonnres. d'iunie snaniër

p'lius oumi nhis défintive. En somme. le per-
soirnnel permanenti de la isenréinireriei de Inuté-
rieur devrai élre 'composé( il -dix iorirmnis. Joli
les émoluments sèlè ont ensembleil à $q1.1,500.

M. Eîwing entreensuite ns de iouguesexpli-
emuions ,rir les travaunx eécntes nioen voie d'ex-

éueution dans les éifes fedlrnax, qui relèvenu
dé.sormais de son déparlement.
Les terres publiqumes occupent une lirge nlace

dans le rupport. Le ministrre examine atee. soin
le iiuirvemeniti-i des venie-s dan t'es ieriniers
temps uetles iifliiences qu'il a suthies. Les trois
premtiers îrime irs le S.9 i'ouii vut nh, er
qe:e 887,206 ntr;s, c'et-àihrt 51.03-. ar es îe

mioitîs ui l'ni -néel dernlière. Mais en r, »vtaui'he.
il a été delivré en 1-4-9 les cone'estions gratui-
tes pour 971,360 acres di plies qu'en I eSIS ,i
sorte que le phiaemect r-el des terres duraru.i
l'aimée couran-e est 4.10,325ures plus consiué-
railie ue Pian dernier. A. Eviug évalue à 100.
000 le nombre des 'on<t-ios grauiites f [it's à
tua suite de la guierre dut Meiue. Sur :e atoini,
il en re..te eniicoire à reglerà liens rès 25.000
uni paireront pltus dle re millions d'anrs et
dimmiunuueronît l'autantrmî les reiees lproveinant de la
vente les terres. - On il déjà vin que le seerntni-
re dui r«sor porie ces inuim-u cors'idèrationis en
:gu de 'ompte dan son budget

La manière dont il devm être disposé des terres
en Cilifrnuie lrriuucc'-iepe aussi v'vermient M.

wing. PIuisieuirs questigns se présettent à ret
ég;til. Parmi les vastes coanrcesiomns tfaites sons

le règimie lexi'n in. ceruumaies doivem étre reje
séee. 'irtaines nires natiuntenîuues. Aloius il reste

ene.tre à savo r, toudi'unrt. ces deruière, ,*i la i pr-
prlé tiut ol doit eiipiortîr avec elle la propr.i'è

heb guiývnieni. mIi iorlogiquies. Le secrètaire de
'nitéitsiur, se fcuid.nit ur lt loi espagnole, iicli-

ne à roisidèrer toutes les mîinues.imê mecl le< qui
se intivent s-r le t.rrains crncds, comme up-
linti nt air E n-Uais.

En rrn-èunerc. ii rcommande an ongrués
de mettre, par de prolttu es mesmes, les t'erres ait-

rifóres à l'abri de l'espèce d'irvasion à laquele
elles sont en -pri à ce rnmre.:, sria'ement
de la part des Cette réerri n prie,
il f.ldrlrn di viser les terrins de manière a pouvir
eni dis pcoser a vec conriaissance de leur' n Nur. M.
Evirig ie croit porint d'ailleurs que; 1'0n 1 is
abliner les terres ealtiîfrniennes ilans lamf-rrîrue or-
drirn3re. Le goiverriétnent devra, les l1uer sir ple-
ment, a moins qu'il n'aime mieux vendre la.>vr-
fbrœ du sol. rie %e ré<ervant utidroil pro iridnel
sur les minerais qii poiurront en être extraîils par.
ln suite.

Enilehors deI ces renseignémîents n sez éten-
dus sti r l'ail nnistrationdes aflairs iliennes. Ile
rapprort contient dîeiux recomntriaatioru r m:tirti l
teý. U'ue est relative ni vaste projet irl'us clhie-

,îmiri de fer rout ineral, pour~ ler<p21M. Ewing~ irut-
po.;e Je aicnmeIcer dès à prè:-ent les ., ides e!
l1s démarches pré limîr inii.es. L'autre pi rte nur
la créniion d'un hireaun spécial d'agriculture, re-
levant li départernent de -iFririenr. Ce eer.

ruière sigge<i a surtout une grave prt e : elle
constitue un nouven pillas vers la cenîîrflisatrou et

la multiplicité des iiitère.i.

M. W. Bai rd Presion, secrétaire de ce cdé-
pairtnent, b-liyrite tut iPahoril enr le ninomr -
ment des forces navales de l'Union, réparties

îlirs les di verses stalions de la marïère --iivaut-
te:

Esc«irc des cities /es Etats-Unis: Feuite
Ra il .n c7- or velvs ./l/>any et Gmnw. t .raen. vao-
Imturs ixe'>. Pt Wruirctch, glerte Flirt. Le
vnp~erir-l/<gr/m ry et la morveire Soralo a soi
en cormission de rale dauislet pors de uV -
hingo etn ie dle Norfd>lk.

Escaire d .Pacii-Ie V i--seaurainil ohio ;
fréCte'SaannaOh ;rviuii es St..ullaiy.Warren
Prele, Falmou. Va ndrlia et T'incew1nn.s Irhbi-
mentd die runiport Fre-lonzia et Sout/h/mnpon)
stea mer Mussorhusetts. La corve/e D a ete
rappelée aIrx Eats- Urs, et se trouve eii tril-
iinr e ntrIe à New-Yrk.

Escadre de la llérliterrrnée : FrégatiI<rpen-
dience. Cumrn>eranel. Constitut' ion et Xt. Le cren.
ce; eneur .1ississipi , curvetie Jamestown n.a-

erele lrain-t o1 Er s. Le te*aer -Pri 'ra,' iii
fisait lpartie de cette station; a eie rarppreiu et cuit-
damné.

' Es erie la côte du Brésil :." Frénte
" Bradlywi e." et rvette " St. Louis."Le

bariick "' Perry" ci le tri nspor " Siruply' ont le
rappelés le cete stioiiin. Le transport " Lexing-

tol" est urirule pour l'aller rejoiii Ire.
" Ecadrte de ila :ôte rIlfri'ue: " Corvet tes

PortsnouiIh, Yorktow " John Adtaims ;"
bri lcks .Porpoi -e, Baiibridge et "; Perrv, " La
corvette " Den étur r' a. l rappelée, lir suite
des nmladie. qui r gnioaint das P'quipage.

E>'arel n de mers de lin Chine "Corvette
" Plyrohii. " et bIi irk "L Dolpjh i n.."

A la suite de ce relevé des 'forces offitielles de
'Ution, le rapport arrive aui vers coiitraits qui
pourvoient Ï àla costriicton de.steamers destinlés

air servirce transtint iliqlire des posles en tenipsle
priiX, iais irainsf.-ables au beoin -lns le servi-

ee guerre.
la seule ligne actuelle en netivité es<t celle qui

fait le service dii Pacifique, entre Painama et les
rôles le Calilfrarie etd'Or'gon.

Le croitrati passé avec IiA'I- E. . Collins et
conrts, rpour le servie entre New-York et Li-
verpool, omprend rmi granids seaers de 2,000
ionnieair. Le preniier Cl'Atlatic) pura prendre

la mer en février ; le-" Pacific " sera piêt en

F~UliLLUT ~N~N3

-Soîuiven h-s d<li 1:1'Grmtc
Ch:irttese.

(Voir les 'Nos. 29 ci .32.)

hi ..
J'étais tomhu dans une méd itation pro-

fonidie et exltr ; un trouble incoumi sii-
quit: ii'i- t i aspass ns u rmo:ir'iies; r? lem plissait smiioni

cœu, ei je vrsanis duabdantes larimes sans
gue je paMssru u'oipnreil s'il lat clatuase ni lu ma

duliur, ni des rves ierveilleix qui ve-
imient imussiltir,

Un l r baut qui se fit etiendre an-îs-
soins:le moi i'arr uI à lumditaioni et attirun
ounte umîlon al'tenticoI. I mscumblhtrue dui

omuIri's, avec deux linceuls hinues, ennuientnis
piedl des murs du mnstère ; cu aiet deux
religux qii bralu 'ant le sourOniil, s livmaieuit
aquelques pieux truvnux. L'uicdeux soite-

nirtt alvcec peine les croi s buises dorst les frug-
Inuent étaint jctès çà et.l là; il s'ec'rçai de

les reuir et de leu reuindre l'uhrîme pr-
miiru. nrili rquiIme parut d'un ige tròs

mnvuaé,s srvadit du la pio.Iel de l ucllaie..
reconnumus h'vlelndemain,li u'obisii it aux

Stats rle sonOrtne,e'étuii s i tob u qu'il crecu-
Sui... C'était une prvision d ston avenir qui

tacc it c vidilla rd ; car. peu du jonurs ulrès. et.
durant iion sju' à la grandr Citrtreuse, il
mouimst et brtclôposé dans le tobnul'ai que ses
innlius treiblanites velna icnt à peinme d'achever.

Les émotion qui résultent dI oa:iruilli's s .cé-
u* nie puvnt tr repîroot s ; il fut sa

contenter le los indiuerc t renoncerr à i mliii-
cir l miy'striese puinie. O ! jui's tI
inde ! 'uins llisius qui use'z ls enlurisî

et l'saimerini des hmmes, qunous-vous n

préteice des joiîs sel igises et ds ocsupilac-
tioms saeit ts re hi vie scoltaire ? Là, tot ranp-
pell aun chrnliencii le uu lnt ILIu'présenit til les
gnaeusrs de 'uvenir ; le socret oIe si lestinura- 1
tion lui 'st révélé, Piiniimrtalité sonrit à tio-
les ss penuss de mort ;c'est là ui', puir de
tioules soulilltures,il s'edclort. paisile ai ni lit
dle ses frres. pouir revivre à jnais dans ii

imîoililiu auis nisères et sanus crimes, où touites
sus lrmes ont été consrves, où toutes s s
dolnieur's cit étén apprciées, où h connis-

ac! le Dii lii assume ue éternit ô iief-
fùis délices-..
.Et. je pleur'ui lonpriant. et iéjà les jours
paLusss le anrujrune vie n-cveaticut à mauc ié-

moir comie ids songds dconremix, et le les
secuontis eni ics jetainut nu loin commei iun v-
teient ojillé. Eu ce moment les sous de Ili.

elch rauprent l's ui.i ; cinuinn rie leurs
vihrutions retentissait jinsqul I uIlIlfokd cIe mon

ectu-. Le.:Ienr ieiIllnirJs s'lciginant nis-
itat d'un lpis gruv et mstré, les bis 'croi-
ss su leur poitrie ;leh bruit rIes portes qui seo

re leu'rmaienit, étniii répté pir les óéthoS lde
lones corridors,i n cu);irt IrSonilu n i brillic

a.Im truvs ds tvitraux coloi Is do l'Eg s, et
j'entendis Pha oii loiitaine de plusieuurs
Voix d'hroiiiies. -

J*u mne couvris , à ],lathâte de ires vteiments,

pour connaîitrt li cause de ce mo:,vement inat- Idus pea jci ermarindi a frère servant (c'était,
tend uu ili ie lut Wnuit. Ce 'était cepns- celui qui m'atai overt lai pi.rte du monasié-

<lt plus lu curiosité ; il y arait en umoi unie r) si lut règle s'Opposermit à ce que le maild
enisén îurell.et il ne seblîit qiu'un mni1 Ait couché lus commodément. Il rie pon-

intivusible narracltait dein us yeux Ppais ban- dit avec mo:uete que nou ; ais unae il-dis la
deru qi les couvrait. iaison i! n'y avait ecoure.l deux routelas,

Iuspiré r ce santimoni, je trt rsni heu- qu'oan it C Iter au preur mne l 'dune'.

reusement de longs puassges qui m'étient Te devins paje dl'ètonnumnt et île regret ; e
inconnus; et j'ent'rai ians la chapelle.... Les courusaussitôt, à tua colh, j'enlevai les nun-
lires et les frèrîs servans étaient ngenou;lés teIats et les Idr s et je rentrai himliniauès
sur W pirre lumide autur de Pautel ; il n'y diuns l'infirierie cliaharg de lr'tpoiis qui i iii
a vait pilus parmi nx ni remiers ni idernir.. tai tipart lgi. LL fròre seirn ne ie fit

La pòrn procueutr célertit l saint sacifie, iicun observtion. JIie lui ci ns gnérear il
et quandili éleva lhost i.tous les religieux m'hoinuaorai' en sme Croyant caipble aissi d'un
tomihlront ilaite coitre terre et restèr'et scr'itir-e qui lii aurait été fcile ; il muî';islua à
Ins cette position usqu'n monedt du der- élparr te lit ei nîous y pamç e le rlirieu x

nier évangile.... J'étais a.'inienî ; je m'hmi- soiffriait dii n ptit sme hir, ss bras étan
liai et je piai avec brveutr..... pa ralysüs ; ma is je vis rouler unelurme dans

Quelques jours nprès, au 'parcourant Cs d1i ses yiux se.t je P'e<nvaii insuamen ave mon
\verses constructions dont sueCompose le mm- nuchireil je bais'i ensuite avec atteil

iatotére, j'eutrai dans Ilinmîfirmaerie. Un pèr drisseiient.
atteint d'uni iirhumatisme aigun,élait courhîé rur ir ni'crntinutile de voi nt ndbutclci r eucs 1izticlrîiu m .l jouîte s jî lur m it .Jr C-niuitîŽ ce ors rit trîi-lui utquelques paches méirmtes ;és oc i sanírait spici: h te a î111uîvoyage : il était naccmnpi etavec une angélique rà.,ginitaionret si In mala ý'diàobiprmi.Jsuar.cp.dnt
dlie brûlauite ii le d chirutit i'vtait im prim é tesu s lié ia m si. d J squr ulors av i it l st
lIs traces cde son pass:ro sur ss tauits plls let ,s -iuts cIe'i-î ecs relgieux- ivuaiu'u 1lus

iblis, il cut ét ili e d croire à sa o iesaris ute à i sensqui ti tis.
len cice. ..cce.,îui ufétit u(&égintvait cil-

mient ge;e préjugés s efla;ça enlt, msc>ani-.. m auppîrocdhai du rlade aen intér-t et . .t'- . . .
je lii uini dl Pta'ét dolouieux dans lequel Cietimivlscnitionsituiiet b le
il ùtuit. Il ne mue réponditaur mai- il tourna t . t

lu. n er Cuu vur uaitelle avour ein imoi d'utre dusr ue collepuni>laement s Chux vrsunn rist placilen du mon séjour aun mionastére.ine de son lit ;ce regard lus éloqsuent que
des paroles,ui fit tressaillir. ar je le complris. Deux jours auraient dû siflire à la conlui-

Tuielié ueanmiîoins de la situationnti uéible sion cie l'lire dont j'avais été eharg i plus,

d'une seninc s'ét it écorrlée, je te-parlois
point d mnuit d épar-t.et je i'ôsuiîs y penser. Je

pressais esravauxje aie Itlais aux ouvriers,
je isii< la I uihache et li. seie coumnie ti a
preiti, mis aiec ini zle qui fiisait sourire
les bons pores. Je sollicitnîis la faiveuir de les

aic'ompgnrm dans leurs proniienlades etj'assis-
tais s àtois les offices. Je jouaissais du ealhne.
qui réqirait dans ces lieux. vers ltsquels dit
sein des orages Iiir monde, j'ai bienl soutvea
tournl dcu-s yeiux pleins de hrnies. Les rap-
ports contitnuels que les pères étaient obligés
IPavoir a 'vi-cces étrange-s s ce iouent dt
renlovation d1ile nir ordre, ie leîu r pac'uierittaieit

pas incore d'in suivre exacteiient les -èglces
sévères : ils avaiett 'reçu à'cet éard:des dis-

ense's :le leur général et diSainît Père. J'é-
rtis louc admis à partager loir repas qu'ils
Cisaieit ncil r.ornmIIuu i.Je né pourraiscque fan..

Inisit rxprt'î imer tout le"calie cqui régnait
dansti lesentiretiens que j'ai &eis avec ces vieil-

, lars. Ler1r innmocenOc et lrurr naïeté
un'étouneièrent bien soivett ils étuient toits

F 'ric mi:ns ils aivaienit a«mns à la Chartr-eu-
s Z d raie tcunt les années de 1-i 3Révolutionî

t le I 'ilsre; ilsén iuatraient êuie con-
pIètesineust's pr'inci pasîx éténemenis. Je lenur

Sruis dl "ploonavec Penthosiaismte.d'uni
jeune hommi', je leurr uontais les graindes

b itailes i 1j'il avait gagnées, les guerres dé.
suastrenss qula Frne avait sutstenuies de.

pus is29 unistritt celai.étatit acîrd'i,!'tu c i nonveu potnr eux,
et ils m' econriaiïunt avec cîI atteition et .un

irtérti quai ttestaient à la fois letur profonde
ilnsoianuutuce îles choses de ce monde, et ce


